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>- aider a la preparation des audits internes et externes, 

>- participer a la redaction des documents QSE, 

3^ suivre les fiches d’ actions correctives et preventives, 

>■ proposer des actions d’amelioration, 

3^ animer des groupes de progres. 

Les auditeurs 

Ils ont aussi un role important dans Panimation du systeme QSE. Passer 
d’un audit quality a un audit QSE va necessiter de Paide (formation, 
tutorat). L’ audit QSE fera l’objet d’un point plus loin. 



2. Le tableau de bord QSE 



Quelques rappels sur le tableau de bord 

Le tableau de bord est constitue d’indicateurs (done des elements mesu- 
rables) qui permettent au manager de piloter son activite. 

Le tableau de bord est done un outil : 

3^ de diagnostic (on connait les resultats) ; 

^ de performance (on compare les resultats aux objectifs prevus) ; 

>■ et enfin, d’action, le constat declenchant une analyse et une decision 
(on continue si tout va bien, on reagit s’il y a derive). 



(^ ^onstat ^^) i y analyse i ^ action^J^ 



Au-dela de son role dans la mise en oeuvre du PDCA, le tableau de bord, 
il ne faut pas Poublier est aussi un outil precieux de communication et 
de motivation. On ne peut impliquer, engager le personnel dans Paction 
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sans lui donner en retour de l’information rationnelle (on donne des 
faits, commentaires) et emotionnelle (on ajoute des mots d’encourage- 
ments de felicitations ou d’alerte). 

UN TABLEAU DE BORD POUR 

- Disposer d’ elements factuels chiffres 

- Constater 

- Comparer/ par rapport a des objectifs 

- Reagir 

- Informer 

- Demontrer, rassurer 

- Alerter 

- Mesurer l’efficacite des actions entreprises 

- Motiver, impliquer 



Le principal reproche que Ton peut faire aujourd’hui a propos des tableaux 
de bord, cest que la plupart du temps il y a confusion entre tableau de 
bord et releves de mesures. On observe des tableaux de bord alimentes 
par de nombreux indicateurs sans objectif defini, sans commentaires 
associes et ne declenchant pas de decisions. 

Quel que soit le niveau auquel on se situe, le tableau de bord est simple 
(peu d’ indicateurs), chaque indicateur reprend son objectif, des commen- 
taires (ce qui a ete fait, ce qu il reste a faire, ou on en est ?). Il est commu- 
nique, affiche et toujours commente. 

La lecture d’un tableau de bord doit rendre « plus intelligent » le lecteur : 
au final on sait pourquoi on suit ces indicateurs, la situation initiale et 
celle visee, ce qui a ete mis en oeuvre pour atteindre Y objectif et ce qui 
sera fait plus tard. 
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Exemple de mise en forme d’indicateur 

Nb de suggestions QSE proposees par le personnel par mois 

3 ^ Objectif : + de 5 par mois 















_ r 






i_J 


■ 





jan mars mai juillet septembre novembre objectif 



3 ^ Tendance : L 

>■ Commentaires : malgre les actions lancees en debut d’annee (campagne 
de sensibilisation, reunion de service) nous n’atteignons par notre 
objectif. 

>■ Actions de pilotage sur les 4 derniers mois, chaque manager doit 
organiser une journ^e « suggestions » et creer un tableau d’affichage 
dans son service. 

Choisir des indicateurs QSE 

On va parfois trop vite pour choisir ses indicateurs QSE. Une phase de 
reflexion prealable s’impose : a quoi vont servir ces indicateurs ? que 
doivent-ils me permettre de suivre ? Jusqu’a quel niveau de detail aller ? 
me permettront-ils r^ellement de piloter ? 

Si on revient au coeur de notre problematique QSE, on distinguera : 

Le tableau de bord QSE de la direction 

C’est un tableau de bord consolide dans lequel n’apparait qu’une dizaine 
d’indicateurs cles permettant a la direction de constater si oui ou non le 
systeme de management QSE en place dans son entreprise est efficace et 
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plus pr£cis£ment si les objectifs QSE qu’elle a exprim^s dans le cadre de 
sa politique QSE sont atteints. 

Ce tableau de bord permet done regulierement a la direction de verifier 
que : 

3 ^ son entreprise maitrise ses risques QSE, 

>■ sa politique QSE repond aux attentes du marche, 

>► la reglementation, dans son entreprise est appliquee, 

>■ les objectifs QSE qu’elle a choisis sont atteints ou vont l’etre. 

Cela lui permet aussi de voir quels sont les points critiques de l’entre- 
prise en matiere de QSE (exprimes en terme de produit, activite, zone 
par exemple), avec au final 4 questions cles : 

mes clients sont-ils de plus en plus fideles ? 

>- l’environnement est-il preserve ? 

>■ les accidents du travail sont-ils moins nombreux ? 
sommes-nous vraiment passes du curatif au preventif ? 

Ensuite, le tableau de bord QSE d’un responsable QSE 

II pourra integrer en plus des indicateurs de gestion pure du systeme du 
management QSE (exemple : la planification des audits, le suivi du plan 
de communication, le pourcentage d’actions correctives soldees dans les 
delais) et les indicateurs d’efikacite et de surveillance QSE (sur les produits, 
les performances environnementales, les observations securite). 

Et puis, chaque pilote de processus 

Chaque pilote de processus suivra plus dans le detail la performance 
QSE de ces processus comme dans chaque service ou entite. 

On constate done qu’il n’existe pas un mais des tableaux de bord QSE 
dans une entreprise. Chacun depend du niveau de pilotage auquel il 
s’ attache, et chacun peut y inclure ses propres indicateurs QSE. 
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On distinguera aussi les indicateurs de performance et de surveillance. 
Les indicateurs de performance 

Ils permettent de constater si oui ou non le processus ou le systeme observe 
remplit bien sa finalite (la mesure est naturellement sur les resultats finals). 

Les indicateurs de surveillance 

Ils assurent le controle du bon deroulement du processus (la mesure est 
plutot en intermediate) et/ou de surveiller un parametre cle du processus. 

Prenons un exemple sur un processus de distribution ; on suit en indica- 
tes de performance le taux de service (% de livraisons assurees dans les 
delais) et en indicateur de surveillance le nombre de commandes en 
cours au poste 5 (on sait que si ce nombre depasse un seuil, il y a de 
fortes probability pour que les commandes prennent du retard) ou autre 
indicateur de surveillance le temps moyen de realisation de P activite. 

De meme sur un processus de fabrication pour diminuer significativement 
la consommation d’energie on surveillera en particular deux ou trois 
proc£d£s cl£s sur ce processus. 

Pour la securite : Pindicateur de performance sera lie aux accidents declares 
en globale, mais chaque activite cle surveillera aussi ce parametre. 

(^sortie^) 





Indicateurs 
de surveillance 
sur une activite 
ou un parametre 




Indicateurs 
de performance 
sur le resultat 
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L’indicateur qu’il soit de performance ou de surveillance est : 

Utile 

>■ Pertinent 
>■ Sensible 
Simple 

3*- Associe a un objectif. 

Le tableau de bord QSE de I'entreprise 

C’est un challenge de definir le tableau de bord QSE de I’entreprise, 
celui qui consolid^ permet de suivre les performances QSE globales de 
la societe. 

Pour le construire, on repartira naturellement de la politique QSE exprimee 
par la direction : 

>■ sur quoi nous sommes-nous engages en matiere de qualite, d’environ- 
nement et de s^curit^ ? 

3^ quels sont nos axes de progres definis ? 

quels points de surveillance avions-nous identifie ? 

3^ quels sont au final, les 7-8 parametres qui nous permettent de nous 
assurer que notre systeme QSE remplit sa mission ? 

3^ quels indicateurs associes a ces parametres allons-nous suivre ? 

Tout parametre sans indicateur doit declencher une reflexion. 

Tout indicateur existant que nous ne pouvons rattacher a un parametre 
a suivre est inutile. 
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Quels sont les parametres a suivre ? 

Quelle que soit la politique QSE definie par l’entreprise il y a fort a 
parier qu’une direction, soucieuse de son engagement QSE demandera 
a disposer d’elements sur : 

3^ la conformite de ses produits et la satisfaction globale de ses clients, 

2^ la conformite reglementaire QSE, 

>■ ses performances environnementales, la perception des parties int£- 
ressees, 

2*- ses performances en matieres de sante et securite au poste de travail, 

3^ et sans doute, d’autres parametres lies a sa politique QSE (par exemple 
Eimplication du personnel, la performance de processus reperes 
comme strategiques,...) et aussi la mesure de la maturite du systeme 
QSE que nous aborderons plus loin. . . 

Ces parametres £tant definis, les indicateurs associes seront exprimes, ils 
dependent de l’entreprise, de son mode de fonctionnement, de sa matu- 
rite. Ils seront choisis pour leur pertinence et leur facilite de mesure. 
Nous donnons ici juste quelques exemples. 
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Parametres a suivre QSE 


Indicateurs QSE 


Q 


Conformite des produits 


Demerite produit* 

% de produits conformes 
Taux de service 




Satisfaction des clients 


% de clients satisfaits et tres satisfaits 
% de clients fideles 


s 


Securite du personnel 


Taux de gravite global des accidents** 
Taux de frequence des accidents *** 

% d’objectifs securite atteints dans l’annee 


E 


Performance 

environnementale 


% reduction en Consommation d’eau potable 
% reduction en Consommation d’electricite 
Qualite des eaux rejetees (DCO rejetee 
Demande Chimique en Oxygene) 

Volume de dechets tries 

Reduction d’emission de protoxyde d’azote et 

d’emission d’oxyde de soufre 


QSE 


Efficacite du systeme 
QSE 


% d’actions correctives soldees dans les delais 
% de problemes repetitifs 
% de personnes impliquees en groupe de travail 
Niveau de maturite du systeme qualite 
Nombre de reclamations des parties interessees 

Niveau de maturity du syst&me QSE 

% de conformity reglementaire suite aux audits 
QSE 



* Note attribute a un produit en fonction des defauts presents 

** Taux de gravite : nombre de journees perdues (arret de travail) pour mille 
heures de travail 

*** Rapport entre le nombre d’accidents avec arret de travail et la duree du 
temps de travail (soit le nombre d’accidents ayant entraine un arret de travail 
divise par le nombre d’heures travaillees et multiplie par un million) 
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En s£curit£, on peut aussi calculer des complements de taux de 
frequence : 

TFO = (nb passages infirmerie x 1 000 000)/nombre d’heures travaillees 

TF1 = (nombre d’accidents du travail ayant necessite consultation exte- 
rieure x 1 000 000)/ nombre d’heures travaillees 

TF2 = avec le nombre d’accidents du travail ayant necessite consultation 
exterieure et arret de travail 

On calcule le nombre d’heures travaillees chaque mois en multipliant le 
nombre de salaries total par le nombre de semaines du mois et le 
nombre d’heures de travail hebdomadaires. 



Exemple de tableau de bord QSE 



Q 

HS 

E 



% clients satisfaits 




% Fidelisation clients 






TF 


i# 


TG 






Couts des dechets 




Conf. reglementaire 






Cout de Non-Qualite 




QSE< 



Dynamique 



Reglementation 



Processus critiques 



Delai moyen 
de realisation 

Ecarts 

constates 

Acheter 

Produire 



% AC/AP clotureesj 
du premier coup ~ 



% AC/AP sol dees 
dans les delais 



Absenteisme 







Faits marquants : evolution pouvoirCHSCT 
en environnement 

Faits marquants : difficulty a reduire la 
consommation de ressources naturelles 



Autres processus 



Pas de faits marquants. 
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Le tableau de bord du responsable QSE 

Le responsable QSE pourra disposer d’autres donnees qui lui permettent 

de surveiller son systeme QSE : 

3^ des donnees sur la planification des audits (% des audits realises dans 
les delais) ou sur la reactivite suite au constat d’anomalie (delai moyen 
de redaction du plan d’ action suite au constat d’une non-conformite) 

>■ des bilans sur les resultats d’audits (type de non-conformite constatee, 
gravite, synthese par processus) 

3^ des donnees sur la dynamique du systeme : exemple % d’actions 
correctives soldees dans les delais 

3^ des informations sur les processus critiques 



Mesurer les coOts QSE 

Le calcul economique lie a la demarche qualite est toujours interessant 
car de plus en plus les directions attendent de leur responsable QSE que 
le tableau de bord integre une analyse financiere. 

Mesurer les couts c’est prendre en compte a la fois ce que coute la 
demarche QSE et ce qu’elle rapporte. 

Les couts sont de deux ordres : les depenses dues au controle et a la 
surveillance pour obtenir les resultats vises par Eentreprise d’une part et 
d’autre part les depenses d’investissement li£es aux actions correctives et 
preventives pour diminuer les risques et eviter le renouvellement des 
non-conformites. 

Les gains sont plutot a traduire en termes de diminutions de pertes 
financieres dues aux dysfonctionnements, aux non-contormites, aux 
accidents. On distinguera toutes celles detectees en interne et celles 
d^clenchees par le client ou les parties interessees. 



170 



©GroupeEyrolles 



Chapitre 5 • Piloter son systeme QSE 



C Couts resultant 
d'une 

demarche QSE 



DEPENSES 



contrdle, 

surveillance 



__ actions correctives 
^ et preventives 




PERTES (dues aux non-conformites) 
NC QSE 



detections internes 
(au sein de I'entreprise) 



detections externes 
(image alteree) 



Ce que Ton vise c’est, si on augmente des depenses liees au systeme QSE 
(D QSE), d’observer une diminution des couts des non-conformites 
(NC QSE), la somme des deux dements (couts du SMI) ne pouvant etre 
nulle, il faut trouver le bon equilibre, la zone juste d’investissement. 




L’equilibre est fragile : si on arrete de controler, les dysfonctionnements 
peuvent augmenter, si on d^pense trop, on nest plus « rentable ». 
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Reperons quelques elements de depenses (D QSE). 





Elements de couts de surveillance et controle 


Domaine 




Q 


Controle des produits (heures, materiel, frais de destruction 
des produits, consommables) : reception, en cours et en final, 
cofits de Fautocontrole 


S 


Cofits des audits de conformity 


E 


Cofits des audits de conformity 
Cofits des surveillances rejets 


QSE 


Frais lies a la metrologie 


Autres 






Elements de cofits de prevention et de correctif 


Domaine 




E 


Cofits de traitement des dechets 


QSE 


Frais de redaction de document 
Cofits d’analyse des risques QSE 
Cofits de la formation 
Cofits de la sensibilisation 

Cofits lies aux actions chez les fournisseurs et sous-traitants 
Cofits des audits preventifs 

Cofits des groupes de travail pour analyser les accidents, non- 
conformity, incidents.! 

Cofits des actions correctives et/ou preventives 


Autres 
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Reperons quelques elements de couts lies aux non-conformites 
(NC QSE). 





Elements de couts de NC internes 


Domaine 




Q 


Rebuts (produit jete) : couts du produit et eventuellement de la 
destruction 

Retouches (heures supplementaires) 

Declassement (perte de chiffre d’affaires) 

Analyses supplementaires 
Coftts dus au surstock 


S 


Indemnisation de blesses 
Surcoht des cotisations sociales 
Coiits engendres par l’absenteisme 


E 


Redevances versus aux agences de bassin 
Coiits d’ analyse supplementaire 


QSE 


Heures passees a l’examen des non-conformites, accidents 
Coiits des amendes 


Autres 


Couts des achats non utilises 

Heures non productives dues a un incident QSE 

Surcouts des primes d’assurances 

Gaspillage 




Elements de couts de NC externes 


Domaine 




Q 


Co tits des reclamations clients (visite de commerciaux, indemnites, 
avoirs, frais de retour remplacement produit en urgence, rappel produit) 
Penalites de retard 

Coiits des frais de service apres-vente (produit sous garantie) 


s 


Amendes 


E 


Amendes 


QSE 


Frais de justice, frais occasionnes par une gestion de crise 


Autres 
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Calculer ces couts n’est pas chose facile, et souvent c’est une estimation 
sur laquelle on va travailler. (On oublie par exemple la surqualite qui 
coute cher, la perte d’image difficile a evaluer financierement,. . .)• On ne 
recherche pas a etre parfait, ce que Ton vise, c’est une vision financiere a 
la fois des couts de dysfonctionnements et des depenses engagees pour 
observer, quand cela est possible, la rentabilite de la demarche. 

Ce qui est important est d’ evaluer raisonnablement les rubriques les 
plus importantes compte tenu de son activity et d’observer un equilibre 
entre les 4 grandes families de couts. 

Le responsable QSE sera soucieux de mettre dans son tableau de bord 
des elements de couts et de privilegier : 

>■ en parallele la mesure des couts incidents et revaluation des couts des 
actions correctives et preventives. C’est un element aussi important 
que la notion de risque dans la prise de decision ; 

3 *- la prevention plutot que le controle. Controler peut etre rassurant 
mais coute cher. A chaque fois que cela est possible on choisira de 
diminuer la probability d’ apparition du risque plutot que de mettre 
en place des controles repetitifs qui couteront a long terme tres cher. 



3. FAIRE DES BILANS DU SYSTEME QSE 

Pour piloter son systeme, il convient de faire des points reguliers sur les 
resultats et les actions en cours. Ces bilans sont planifies : 

3 ^ analyse des donnees formelles et informelles dont on dispose, 

3 ^ syntheses regulieres avec la direction, les managers, les pilotes de 
processus, le reseau QSE (auditeurs, correspondants QSE), 

>► des points sur l’etat d’avancement des plans d’action avec les respon- 
sables d’action, 

3 ^ mise a jour reguliere du tableau de bord. 
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La revue de direction prend une nouvelle dimension 

On ne va plus se limiter aux constats qualite, c’est Tefficacite du systeme 
de management QSE qui va etre etudiee dans sa globalite (performance 
en terme de securite et d’environnement en plus). Cela necessite de 
preparer encore plus efficacement cette synthese. 

On recueille des faits dans les trois domaines, on choisit une presentation 
dynamique, en recherchant en permanence a aller a l’essentiel. Les infor- 
mations complementaires seront etudiees seulement en cas de besoin. 




La revue de direction 



Retours d'informations sur la 
satisfaction des clients. 

Fonctionnement des processus. 

Conformite produit. 

Performances 

environnementales et securite. 
Alertes. 

B E tat du plan QSE et des AC /AP. 
Faits marquants. 

Actions issues des revues 
precedentes. 

Changements pouvant affecter 
leSMI. 

Recommandations / 
suggestions. 



i 




Conclusion 
sur I'eff icacite 
du SMI 

Actions sur : 

0 Le produit 
0 Les procedes 
© Le systeme QSE 

Validation 
de la politique 

Redefinition d'objectifs 



Validation / Evaluation 
Creation / PAQ5E 



► 62 



Constat - 
Analyse - 
Decision 




Source : cegos 



Les revues de processus sont aussi des elements des du pilotage 

Organisees par le pilote environ deux fois par an, elles permettent de 
faire un bilan complet de la dynamique QSE au sein d’un processus. 
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Animees par le pilote, elles reunissent les acteurs des du processus, ses 
clients, ses fournisseurs et vont permettre de passer en revue les resultats 
et faits marquants QSE. A Tissue de la reunion, le pilote statuera sur 
Tefficacite de son processus et decidera ou non d'actions d'amdioration. 

C’est a Toccasion de ces revues que Ton peut decider de mettre a jour 
une analyse de risques. 

II s’agit pour le pilote de rappeler et valider la finalite du processus, ses 
composants, reprendre les objectifs QSE definis, mesurer Tavancement 
du plan d 'action et analyser les indicateurs (les comparer aux objectifs). 
Le pilote etudiera aussi les faits marquants depuis la derniere revue de 
processus (dysfonctionnements QSE, reclamations, resultats d’audits), 
revolution £ventuelle de Tenvironnement (au sens large) du processus 
(attentes des parties interessees, reglementation) et les suggestions 
d’amdioration des acteurs et clients. 

Apres analyse des decisions devront etre prises. 

Le pilote statue sur Tefficacite et eventuellement la maturite de son 
processus et d^clenche si besoin des actions d’amdiorations. 



4. Auditer son systeme QSE 

L’ audit est un outil tres important dans un systeme de management : il 
ne sagit pas uniquement de controler si les dispositions prevues (moyens, 
procedures) sont appliquees, mais egalement d'evaluer si la maniere dont 
elles sont appliquees est efficace et si les objectifs associes sont atteints. 

Auditer, c'est chercher a repondre a 3 questions : 

3^ Applique-t-on ce qui est prevu ? et exige par les referentiels, la regie- 
mentation et les parties interessees ? 

Obtient-on les resultats vises ? 
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>- En avons-nous toutes les preuves ? 

A Tissue de la visite, Tauditeur aura ainsi evalue si la double « conformite 
resultat/moyens » est reelle au sein du systeme de management QSE. 



Resultats/ 

X^Objectifs 

Moyens 

prevus 


C 


NC 


C 


1 

Bravo ! Continuer ainsi, 
ne rien modifier. 


4 

Modifier ou completer 
les references pour qu’elles 
permettent d’atteindre 
les objectifs. 


NC 


3 

Modifier les references, 
les rendre conformes 
a la pratique qui permet 
d’atteindre les objectifs. 


2 

- Appliquer les moyens, 

- Verifier que les objectifs 
sont alors atteints, 

- Verifier le systeme pour que 
la NC n’apparaisse plus. 



NB 

Les objectifs vises sont souvent la conformite a une norme ou 
reglementation ou referentiel type ISO mais surtout, il ne faut 
pas le perdre de vue « la satisfaction du client », la « securite du 
personnel », la « protection de V environnement » et aussi, Veffcacite 
interne de Ventreprise et le respect de la politique QSE. 

Puis en cas de constat d’ecart, rechercher a progresser : 

2^ Que faire pour corriger ? 

>- Ou s’ameliorer ? comment s’y prendre ? 
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C’est de la responsabilite de l’audite de definir face a chaque ecart une 
action corrective. 

L’audit QSE doit done avant tout etre considere comme un outil de 
progres et non comme un simple « flicage ». 

II s’inscrit dans un processus global d’amelioration. 

Les audits nous permettent de recueillir des informations fiables a partir 
desquels il sera possible de declencher un plan d’ action. 




L'audit QSE : 

du constat au progres constate 



— Du constat au processus d'amelioration 





La garantie de Pefficacite de l’audit va porter a la fois sur les compe- 
tences de l’auditeur et les imperatifs lies a l’audit proprement dit. 
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But des audits QSE 

Le but cTun audit ne peut pas etre « d’en faire un de plus » meme si les 
objectifs que se fixent les entreprises sont trop souvent de realiser un 
« Plan d’audits » defini par un « nombre d’audits » a realiser durant une 
periode donnee. 

On peut ainsi decider de declencher un audit pour : 

>- Soit evaluer une situation en se demandant par exemple : 1’ organisa- 
tion QSE est-elle conforme aux referentiels ? repond-elle aux exigences 
clients permet-elle d’atteindre les objectifs fixes ? le SMI est-il efficace, 
permet-il d’atteindre les objectifs QSE fixes par la direction ? est-il 
conforme a la reglementation en vigueur ? II s’agit alors d’un audit 
d’ evaluation. 

>■ Soit verifier qu’il n’y a pas eu de derive par rapport a une situation 
connue anterieurement, en se demandant par exemple : l’autocontrole 
est-il toujours applique selon la procedure (audit preventif) ? 

>■ Soit de trouver les causes d’un probleme : il s’agit souvent dans ce 
cas d’audit processus et/ou procede, a la suite du constat d’une non- 
conformite. 

Soit de verifier l’efficacite du plan d’action precedent (audit de suivi). 

Types d'audits 

Les audits peuvent porter sur : 

>■ un processus du systeme de management QSE, 

3^ la totalite du systeme QSE, 

3^ une activite de l’entreprise. . ., 
un poste, 

3^ une procedure. 
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II s’agit du champ duplication de la procedure qui peut etre compldtee 
par un lieu geographique, une unite ou une periode d’audit. 



Type d’audit 
de la qualite 


But: 

Repondre aux questions 


Systeme 


L’organisation QSE (le systeme) repond-elle aux exigences 
des referentiels choisis ? Est-elle efficace ? 


Processus 


Le processus est-il applique conformement a ce qui est prevu 
(ecrit) ? 

Le processus permet-il d’atteindre les objectifs de QSE definis ? 

Le processus est-il conforme aux exigences des referentiels et de la 
reglementation en vigueur ? 


Produit/ 
prestation 
de service 


Le produit ou prestation repond-il aux exigences du client ? 
ET 

La prestation est-elle conforme aux specifications, definies ? 


Procedure 


La procedure permet-elle d’atteindre les objectifs QSE definis ? 
La procedure est-elle appliquee conformement a ce qui est prevu 
(ecrit) ? 



Au-dela de ces differents types, on distingue aussi P audit interne et 
r audit externe. 



Quelle est la place des audits dans la mise en oeuvre du SMI ? 

L’audit peut intervenir au ddbut d’une demarche pour verifier les hearts 
existants par rapport aux exigences d’un referentiel (type ISO). 

II se positionne aussi naturellement une fois que l’entreprise a cree son 
systeme, pour verifier l’application des dispositions definies, leur confor- 
mity par rapport aux referentiels choisis et l’atteinte des objectifs. 

L’audit interne se situe done apres la realisation des analyses de risques, 
Pecoute client et la mise en oeuvre d’un systeme integre. 
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Analyse des risques, analyse des textes legislates 
et reglementaires, ecoute client 




Mise en oeuvre 
duSM 




Definition 
d'objectifs QSE 
Planification 












Audit : verification de I'atteinte des resultats 
et de I'application de ce qui est pr^vu 





S'organiser pour auditer son systeme QSE 

^organisation va naturellement inclure P animation de Pequipe d’auditeurs 
et la planification des audits. 

Gerer une equipe d'auditeurs 

Etre auditeur QSE ne s’improvise pas. Pour realiser des audits dans une 
entreprise il faut etre qualifie. Les criteres de qualification sont variables 
d’une entreprise a P autre mais on retrouve souvent 4 points de repere : 

>■ une connaissance du systeme integre et des referentiels QSE 

>■ une formation a Paudit 

>■ une pratique de Paudit (un a deux audits avant d’etre auditeur 
responsable). 

>■ une connaissance de Pentreprise 

A ces quatre criteres s’ajoutent selon les audits et les activites de Pentre- 
prise, des competences techniques, reglementaires particulieres. 

Une fois les auditeurs formes, qualifies, il s’agit de : 

maintenir la qualification (par la pratique d’un ou deux audits par 
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an), mais bien sur le comportement et l’attitude de l’auditeur sont des 
criteres d’ analyse. 

>■ composer des equipes d’audits appropriees en tenant compte des 
personnalit£s et des competences individuelles. 



Etablir son programme d'audit 

Le programme d’audits peut comprendre a la fois : 

>■ des audits internes couvrant le systeme QSE sur un an (audits processus, 
activites, poste...), 

>- des audits internes conduits par des experts sur des points critiques 
(reglementation. . .), 

>■ des audits de certification, 

>■ des audits fournisseurs. 

Ce programme va tenir compte de nombreux parametres, notamment 
de la taille de l’entreprise, de ses activites et des resultats des audits ante- 
rieurs et de la reglementation en vigueur... II est communique aux 
parties concernees et est suivi regulierement. Chaque annee un bilan des 
audits et/ou des auditeurs a lieu pour declencher si besoin des actions 
d’amelioration. 

Le Responsable QSE a done la responsabilite de : 

>■ Mettre en place la procedure d’audit interne. 

>■ Tenir a jour la liste des auditeurs habilit^s. 

>■ Elaborer tous les ans (ou 18 mois) un programme d’audit qui concerne 
l’ensemble du systeme integre. La frequence des audits tiendra compte 
du type d’audit, de la reglementation, des resultats des audits precedents 
de l’activite des secteurs audites. 

Communiquer le planning aux impresses. 
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>- Suivre le planning d’audit. 

>■ Archiver les rapports d’audits - Valider leur pertinence. 

2 ^ Suivre la realisation des actions correctives. 

2 ^ Valider (ou deleguer) Tefficacite des actions correctives. 

2 ^ Solder les audits. 

Surveiller le fonctionnement et l’amelioration du programme d’audit. 

Les activites de I'audit : trois etapes cles comme pour tout audit 

2 ^ ETAPE 1 - La preparation de la visite d’audit : determination du but 
et perimetre de I’audit, constat audite, planning d’audit, preparation 
du questionnaire d’audit. 

>- ETAPE 2 - La visite d’audit : reunion de lancement, interviews et 
reunion de cloture pendant laquelle les auditeurs vont presenter et faire 
valider leurs conclusions. 

2 ^ ETAPE 3 - L’apres visite d’audit : redaction du rapport par les audios, 
declenchement du plan d’ action par les audites et validation de l’effi- 
cacite des actions. 

II est important d’insister sur l’existence de ces trois etapes car, pour 
beau coup, I’audit se confond avec la « Visite d’audit ». 

La preparation est la plus longue, c’est au cours de cette etape que les 
auditeurs rassemblent et etudient les documents du systeme QSE (selon 
le cas : manuel QSE, procedures, fiches d’identites). 

Les auditeurs vont egalement creer un « questionnaire d’audit » qui est 
en fait la check-list des points a verifier, autant de questions auxquelles 
ils desirent des reponses factuelles. 
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Exemple de questionnaire d'audit processus 

Les audits processus permettent de s’ assurer du bon fonctionnement du 
processus. 

C’est aussi l’occasion d’dvaluer si les clients sont de plus en plus satis- 
faits, si chaque activite est necessaire et correctement realisee, si le 
personnel realise son travail en toute securite et si l’environnement est 
rdellement respecte. 

Pour construire son questionnaire d’audit processus, l’auditeur s’aidera 
des exigences des referentiels choisis (par exemple ISO 9001, 14001, 
OHSAS 18001 et des dispositions propres, mises en oeuvre par l’entreprise). 

Nous vous proposons ci-joint un exemplaire de questions d’audit 
processus (non exhaustives). 



Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


1 - la description du processus et moyens 


Les sequences sont-elles decrites ? 








Les donnees d’entree et de sortie sont-elles 
formalisees ? 








Les donnees de sortie incluent-elles les 
dechets et rejets ? 








Ces dechets sont-ils geres efficacement ? 








Les interactions avec les autres processus 
sont-elles decrites ? 








A-t-on defini des regies concernant la 
modification des processus ? 








Les dispositions prises au sein du processus 
sont-elles conformes, le cas echeant aux 
exigences de la norme ISO 9001 ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


Les aspects environnementaux lies a ce 
processus sont-ils identifies ? 








Les risques sante/securite associes sont-ils 
decrits et hierarchises ? 








Les contraintes reglementaires en terrne de 
securite et environnement sont-elles 
identifies ? 








Existe-il une veille reglementaire QSE ? 








Des procedures, instructions de travail QSE 
sont-elles disponibles ? Sont-elles appliquees ? 
Les documents sont-ils approuves ? Sont-ils a jour ? 








Les documents d’ origin e exterieurs sont-ils 
maitrises ? 








Idem pour la reglementation ? 








L’ absence de documents est-elle justifiee ? 








Les equipements de travail sont-ils 
appropries ? 








Les equipements sont-ils conformes aux 
directives securite ? 








Sont-ils entretenus ? 








Le stockage des produits est-il satisfaisant ? 

En terme de risque environnementaux ? 

En terme de risque sante/securite du personnel ? 








Existe-t-il une liste des produits dangereux 
utilises pour ce processus ? 








Existe-t-il les inspections techniques 
reglementaires ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


Si cela est approprie, le produit est-il identify ? 
Cela tout au long de sa realisation ? 








Les 

- batiments 

- espaces de travail 

- installations 

- equipements 

- environnement de travail 

- services supports 
sont-ils adaptes ? 








Les aires sont-elles rangees, degagees ? 








Les conditions d eclairage, de chauffage ou 
d’air conditionne sont-elles adaptees aux 
conditions locales ? 








Les machines sont-elles pourvues de dispo- 
sitifs de protection permettant d’eliminer 
les risques evidents pour le personnel ? 








Les sorties de secours sont-elles : 
- indiquees ? - accessibles ? 








Les equipements de protection individuels du 
personnel sont-ils adaptes aux risques et respectes ? 








2 - Concernant le personnel 
Management des ressources 


La politique QSE est-elle connue ? 








Les objectifs QSE lies au processus sont-ils 
connus ? 








Les responsabilites et autorites des 
intervenants en matiere de QSE sont-elles : 
- definies ? - communiquees ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


Le personnel est-il informe de Tidentite de 
leur(s) representant(s) et de celle du membre 
de la direction charges des questions de sante 
et de securite du travail ? 








Les competences QSE sont-elles identifi^es ? 








Les personnes aux postes de travail ont-elles 
les competences requises ? 








Le personnel est-il forme a la manipulation de 
produits ou machines dangereuses ? 








S’assure-t-on que les membres du personnel 

ont conscience : 

- de L importance de leurs activites 

- sur l’environnement : 

- sur la sante et la securite au travail 

- sur la conformite du produit et la 
satisfaction du client 

- de la maniere dont ils contribuent a la 
realisation des objectifs QSE ? 

- de leurs roles et responsabilites dans le 
cadre des situations d’urgence ? 

- des consequences potentielles des ecarts par 
rapport aux procedures definies ? 








Les employes sont-ils impliques dans la 
demarche QSE ? 

Sont-ils consultes en cas de changement pouvant 
affecter la sante et securite sur le lieu de travail ? 
Informes de l’identite de leur representant en 
terme de securite ? 








Des enregistrements sont-ils conserves ? 
Des procedures formation existent-elles ? 
Sont-elles appliquees ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


La communication est-elle assume : 

- en interne ? 

- avec les autres acteurs de Pentreprise ? 
Notamment sur les resultats QSE du processus ? 








3 - Concernant la mesure 


Les processus sont-ils surveilles en terme de 
QSE? 

(par des actions de controles, autocontroles) 
Les moyens et frequences sont-ils : 

- definis ? 

- respectes ? 

Existe-t-il des enregistrements de ces 
surveillances ? 








Les accidents du travail sont-ils enregistres ? 








Idem pour les presque accidents ? 








Les caracteristiques du produit sont-elles 
definies ? 








La preuve de la conformite est-elle enregistree ? 








Les enregistrements indiquent-ils la personne 
ayant autorise la liberation du produit ? 








Des enregistrements sont-ils conserves 
conformement aux dispositions preetablies ? 








Le produit NC est-il : 

- identifie ? - maitrise ? 








Existe-t-il une procedure decrivant les res- 
ponsabilites et autorites associees au traite- 
ment du produit NC en matiere de QSE ? 
Cette procedure est-elle appliquee ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


Existe-t-il des enregistrements de la nature des 
NC et les actions entreprises ? 








Y compris les derogations ? 








Les produits corriges sont-ils a nouveau 
controles ? 








Si un produit est detecte NC apres livraison, 
mene-t-on des actions appropriees aux effets 
reels ou potentiels ? 








Les equipements ou methodes de mesure et de 
surveillance sont-ils adaptes ? 








Les appareils sont etalonnes/verifies a 
intervalles reguliers ? 








Les appareils sont-ils identifies pour pouvoir 
determiner la validite de l’etalonnage ? 








Les appareils sont-ils proteges des dommages 
et dereglages ? 








La capacite des logiciels utilises pour la sur- 
veillance et la mesure est-elle confirmee avant 
utilisation ? 

Et confirmee si necessaire ? 








3 - Surveillance environnementale 


Les operations ayant un impact 
environnemental sont-elles surveillees ? 








Cette surveillance est-elle decrite dans une 
procedure ? 

Cette surveillance est-elle enregistree ? 

La conformite a la reglementation est-elle 
evaluee ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


4 - Surveillance securite/sante 


Les operations ayant un risque sur le 
personnel sont-elles surveillees ? 








Cette surveillance est-elle decrite dans une 
procedure ? 

Cette surveillance est-elle enregistree ? 

La conformity a la ryglementation est-elle 
evaluee ? 








5 - Situations d’urgence 


Les situations d’urgence liees aux processus 
sont-elles identifiees ? 








Des actions sont-elles prevues, le cas echeant ? 








Realise-t-on des simulations ? en tire-t-on des 
actions d’ amelioration ? 








6 - Concernant l’analyse et l’amelioration 


Des objectifs de progres QSE sont-ils definis ? 








Les indicateurs associes sont-ils suivis ? 








Ces objectifs sont-ils coherents avec la 
politique QSE definie par la direction ? 








Le pilotage du processus est-il affecte a une 
personne ? 








Les donnees resultant des mesures et 
surveillance sont-elles analysees ? 

A-t-on defini la frequence de cette analyse ? 








Cette analyse inclut-elle Lexamen des NC 
constatees ? 
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Questions 


Oui 


Non 


Commentaires 

(preuves) 


L’entreprise prend-elle en compte les CR 
du CHSCT, les donnees du document unique 
pour ameiiorer l’efficacitd de son QSE ? 








Cette analyse declenche-t-elle : 

- des actions correctives ? 

- des actions preventives 








Ces actions sont-elles realisees conformement 
aux procedures : 

- AC? 

- AP? 








Les causes des NC reelles ou potentielles sont- 
elles recherchees ? definit-on la cause racine ? 








Le besoin de declencher des AC ou AP est-il 
analyse ? 








La mesure d’efficacite des actions correctives 
et ou preventives est-elle realisee ? 








Les resultats sont-ils enregistres ? 








Les enregistrements sont-ils conserves 
conformement aux dispositions preetablies ? 








Les resultats des audits precedents ont-ils 
dedenche des actions d’ameiioration ? 









Source : Cegos 
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5. Pour que vive le systeme integre 

Le systeme integre est un formidable support pour la direction ; rassurant 
(on manage les risques), performant (on accroit les performances de 
chaque processus en matiere de QSE), coherent et optimise. 

Mais comment garantir son efficacite maximale ? 

Manager autrement 

Manager efficacement un systeme QSE ne s’improvise pas. Une fois les 
dimensions environnement et security operationnelles, Eoptimisation 
de ce systeme integre passe par des audits, pour en valider Eefficacite 
« technique ». 

II est possible aussi de realiser une auto-evaluation des pratiques en terme 
de management : management des hommes mais aussi management 
plus global du systeme. 

Quelles questions cles se poser pour s’assurer que son systeme QSE 
tire profit de P ensemble de ses opportunity ? 

>■ Les clients, le personnel, Penvironnement font-ils reellement partie 
des preoccupations quotidiennes de chacun (manager et personnel) ? 

Parler des clients, de Penvironnement, de la securite c’est bien mais cela 
ne sert a rien si au final cette philosophic se traduit par un engagement 
affiche dans le couloir. Le QSE se pense au futur mais se traduit au 
quotidien par des indicateurs, des consignes, des reflexes partages par le 
personnel et des managers exemplaires. Que ce soit pour discuter d’un 
investissement ou fixer un objectif, le QSE est un des criteres d’analyse. 

>- La politique QSE est-elle consideree a part entiere comme un levier 
de reussite de l’entreprise, ancree dans la vision de la direction ? 

La performance d’un systeme integre est basee sur Pintegration de la 
politique QSE dans la strategic de l’entreprise, elle-meme issue d’une 
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reflexion sur la mission, la vision et les valeurs de Lentreprise. La direction 
relayee par les managers deploie-t-elle cette politique et instaure-t-elle 
un veritable pilotage proactif ? 

>- Cette politique QSE tient-elle compte des attentes des parties inte- 
ressees, de la veille reglementaire, de l’analyse du contexte concur- 
rentiel ? 

La prise en compte des attentes de toutes les parties interessees est un 
element de base pour elaborer la politique QSE de Lentreprise. II est 
done indispensable d’une part d’ identifier les parties interessees a satis- 
faire, celles qui sont ou peuvent etre affectees par les activites de Lentre- 
prise et d’autre part d’ecouter leurs besoins et attentes. Cette prise en 
compte se fait dans le cadre de la r^glementation en vigueur. L’^coute 
des parties interessees se traduit a la fois par le recueil de leurs attentes et 
la mesure de leur perception. Elle induit des echanges permanents et la 
mise en place de circuits de communication. 

>■ Les objectifs d’ameliorations definis sont-ils coherents entre eux, 
coherents avec la politique et definis apres un benchmarking interne 
et/ou externe pour garantir une perte de pr ogres suffisante et justi- 
fiable ? 

Cette logique est une des cles de reussite des systemes de management. 
Si le projet est ambitieux, si le systeme QSE est per^u comme un des 
elements differenciant, un atout a la competitivite de Lentreprise, le 
responsable QSE devra aider la direction a fixer des objectifs coherents 
en ne se focalisant pas sur les donnees internes mais en apportant des 
elements d’etude de marche, de concurrence, de veille technique. . . 

Y a-t-il coherence entre la politique et les decisions journalieres des 
managers ? 

On va retrouver aussi la notion de coherence entre le discours et les 
actions et la notion d’exemplarite des managers. La politique induit la 
fixation objective souvent annuelle, Lentreprise vit chaque jour dans 
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l’urgence et est soumise a des contraintes variees. Mais les convictions 
les valeurs doivent etre immuables. Cest au quotidien que se traduit la 
reelle conviction des managers. 

>■ La valeur ajoutee de chaque processus et de chaque activite de 
processus a-t-elle ete etudiee ? 

On raisonnera en terme de contribution de chaque processus a la reali- 
sation des objectifs des missions de l’entreprise et leur impact sur le 
deployment de la strategic. Puis dans un deuxieme temps, chaque 
processus est mis a plat pour travailler sur chacune de ses activites ; 
quelle est sa valeur ajoutee vis-a-vis de la finalite du processus ? 

>■ L’efficience des processus est elle mesuree ? 

L’efficacite c’est Patteinte des objectifs. L’efficience c’est l’optimisation 
des ressources associees. L’entreprise recherche des processus efficients. 
L’ analyse des couts de non-qualite, le respect des budgets, l’analyse de 
chaque activite et 1’ etude de leur ratio utilite/couts permettent d’ameliorer 
l’efficience des processus. 

>■ Les pilotes de processus sont-ils garants des performances QSE et 
financieres de leur processus ? 

C’est la garantie d’un pilotage £quilibr£ et justifi^. Nous l’avons vu plus 
haut on ne peut dissocier ces deux notions. 

Le systeme d’evaluation individuelle et collective integre-t-il la 
contribution aux resultats QSE ? 

En fin d’annee, si revaluation de chaque collaborates n’integre pas sa 
contribution aux objectifs QSE, il y a peu de chance que celle-ci traduise 
une reelle conviction de la direction et des managers. 
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Pour un management QSE efficace 








© Groupe Eyrolles 



195 



Batir un systeme integre Qualite/Securite/Environnement 



Quel que soit le systeme de management deploye, le management se 
fait par les managers ! Le management QSE est avant tout un acte de 
management ! 

Le systeme QSE repose done sur des managers exemplaires, convaincus 
de la valeur ajoutee du systeme. Ils adherent aux valeurs cles du QSE, 
recherchent en permanence l’equilibre ideal pour leur processus : 

des performances QSE en progression constante, 

une conformite a la reglementation anticipee et non subie, 

>■ une efficience demontree : pas d’activit^s sans valeur ajoutee, pas de 
pertes de temps, des controles optimises, de la prevention justifiee, 

3^ des valeurs affichees et respectees en toutes circonstances, 

>■ une participation de chacun incontournable et valorisee, 

3^ un management qui donne envie d’etre dans faction et de progresses 

>■ de la rigueur mais pas de rigidite. 




196 



©GroupeEyrolles 



Annexe 1 



Comparatif des referentiels 
ISO 9001 et ISO 14001 



ISO 9001 : 2000 


ISO 14001 


Introduction 






Introduction 


Domaine d ’application 


1 


1 


Domaine duplication 


References normatives 


2 


2 


References normatives 


Termes et definitions 


3 


3 


Termes et definitions 


Systeme de management 


4 


4 


Exigences du systeme de ma- 


de la qualite 






nagement environnemental 


Exigences generates 
(approche processus) 


4.1 






Exigences relatives a la 
documentation 


4.2 






Generality 


4.2.1 


4.4.4 


Documentation du systeme de 
management environnemental 


Manuel qualite 


4.2.2 






Maitrise des documents 


4.2.3 


4.4.5 


Maitrise de la documentation 


Maitrise des enregistrements 


4.2.4 


4.5.3 


Maitrise des enregistrements 


Responsabilite de la direction 


5 


4.4.1 


Structure et responsabilite 


Engagement de la direction 


5.1 


4.2 


Politique environnementale 
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Ecoute client 


5.2 


4.3.1 


Aspects environnementaux 






4.3.2 


Exigences legales et autres 
exigences 


Politique qualite 


5.3 


4.2 


Politique environnementale 


Planification 


5.4 


4.3 


Planification 


Objectifs Quality 


5.4.1 


4.3.3 


Objectifs, cibles et 
programme(s) 


Planification du systeme de 


5.4.2 


4.3.4 


Objectifs, cibles et 


management de la qualite 






programme(s) 




5.5 






Responsabilite et autorite et 


5.5.1 


4.4.1 


Ressources, roles, 


communication 






responsabilite et autorite 


Representant de la direction 


5.5.2 


4.4.1 


Ressources, roles, 
responsabilite et autorite 


Communication interne 


5.5.3 


4.4.3 


Communication 


Revue de direction 


5.6 


4.6 


Revue de direction 


Management des ressources 


6 






Mise a disposition des 








ressources 


6.1 


4.4.1 


Ressources, roles, 
responsabilite et autorite 


Ressources humaines 


6.2 






Generality 


6.2.1 


4.4.2 


Competence, fonction 
et sensibilisation 


Competence, sensibilisation 


6.2.2 


4.4.2 


Competence, fonction 


et formation 






et sensibilisation 


Infrastructures 


6.3 


4.4.1 


Ressources, roles, 
responsabilite et autorite 
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Environnement de travail 


6.4 






Realisation du produit 


7 


4.4 


Mise en oeuvre et 
fonctionnement 


Planification de la realisation 
du produit 


7.1 


4.4.6 


Maitrise operationnelle 


Processus relatifs aux clients 


7.2 






Communication avec les clients 


7.2.3 


4.3.1 


Aspects environnementaux 






4.3.2 


Exigences legales et autres 
exigences 






4.4.6 


Maitrise operationnelle 






4.4.3 


Communication 


Conception et developpement 


7.3 




Maitrise operationnelle 


Achats 


7.4 


4.4.6 


Maitrise operationnelle 


Production et preparation 
du service 


7.5 


4.4.6 


Maitrise operationnelle 


Maitrise des dispositifs de 
surveillance et de mesure 


7.6 


4.5.1 


Surveillance et mesurage 


Mesures, analyse 
et amelioration 


8 


4.5 


Controle 


Generalites 


8.1 


4.5.1 


Surveillance et mesurage 


Surveillance et mesure 


8.2 






Satisfaction du client 


8.2.1 






Audit interne 


8.2.2 


4.5.5 


Audit interne 


Surveillance et mesure 


8.2.3 


4.5.1 


Surveillance et mesurage 


des processus 




4.5.2 


Evaluation de la conformite 


Surveillance et mesure 


8.2.4 


4.5.1 


Surveillance et mesurage 


du produit 




4.5.2 


Evaluation de la conformite 
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Batir un systeme integre Qualite/Securite/Environnement 



Maitrise du produit 
non conforme 


8.3 


4.4.7 

4.5.3 


Preparation et reponse aux 
situations d’urgences 

Non-conformite, action 
corrective et action preventive 


Analyse des donnees 


8.4 


4.5.1 


Surveillance et mesurage 


Amelioration 


8.5 






Amelioration continue 


8.5.1 


4.2 


Politique environnementale 


Action corrective 


8.5.2 


4.5.3 


Non-conformite, action 
corrective et action preventive 


Action preventive 


8.5.3 


4.5.3 


Non-conformite, action 
corrective et action preventive 
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Annexe 2 



Comparatif des referentiels 
ISO 14001 et OHSAS 18001 



Article/^ 


OHSAS 18001 


Article/^ 


ISO 14001 : 2004 


1 


Domaine d’application 


1 


Domaine d’application 


2 


Publications de reference 


2 


References normatives 


3 


Termes et definitions 


3 


Termes et definitions 


4 


Elements du systeme 
de management de la sante 
et de la securite du travail 


4 


Exigences du systeme 
de management environne- 
mental 


4.1 


Exigences generates 


4.1 


Exigences generates 


4.2 


Politique de sante 
et de securite du travail 


4.2 


Politique environnementale 


4.3 


Planification 


4.3 


Planification 


4.3.1 


Planification de Y identi- 
fication des dangers, 
de 1’evaluation du risque 
et de la maitrise du risque 


4.3.1 


Aspects environnementaux 


4.3.2 


Exigences legales et autres 
exigences 


4.3.2 


Exigences legales et autres 
exigences 
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Batir un systeme integre Qualite/Securite/Environnement 



4.3.3 


Objectifs 


4.3.3 


Objectifs, cibles 
et programme (s) 


4.3.4 


Programme(s) de manage- 
ment de la sante et de la 
securite au travail 


4.3.3 


Objectifs, cibles 
et programme (s) 


4.4 


Mise en oeuvre et fonction- 
nement 


4.4 


Mise en oeuvre 
et fonctionnement 


4.4.1 


Structure et responsabilite 


4.4.1 


Ressources, roles 
et responsabilite 


4.4.2 


Formation, sensibilisation 
et competence 


4.4.2 


Competence, formation 
et sensibilisation 


4.4.3 


Consultation et communi- 
cation 


4.4.3 


Communication 


4.4.4 


Documentation 


4.4.4 


Documentation 


4.4.5 


Maitrise des documents et 
des donnees 


4.4.5 


Maitrise de la documentation 


4.4.6 


Maitrise op^rationnelle 


4.4.6 


Maitrise op6rationnelle 


4.4.7 


Prevention des situations 
d’urgence et capacity a reagir 


4.4.7 


Prevention et reponses 
aux urgences 


4.5 


Controle et action corrective 


4.5 


Controle 


4.5.1 


Mesure et surveillance 
des performances 


4.5.1 

4.5.2 


Surveillance et mesurage 
Evaluation de la conformite 


4.5.2 


Accidents, incidents, non- 
conformity, actions correc- 
tives et actions preventives 


4.5.3 


Non-conformit6, action cor- 
rective et action preventive 


4.5.3 


Enregistrements et gestion 
des enregistrements 


4.5.4 


Maitrise des enregistrements 


4.5.4 


Audit 


4.5.5 


Audit interne 
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Annexe 2 • Comparatifd.es referentiels ISO 14001 et OHSAS 18001 



4.6 


Revue de direction 


4.6 


Revue de direction 


Annexe A 


Correspondance avec 
riSO 14001 etl’ISO 9001 


Annexe B 


Correspondance avec 
1’ISO 9001 


- 


Bibliographic 


Annexe C 


Bibliographic 


- 


(voir OHSAS 18002) 


Annexe A 


Lignes directrices 
pour l’utilisation 
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Annexe 3 



Correspondance entre 
les specifications OHSAS 18001, 
l’lSO 14001 : 2004 
etl’ISO 9001:2000 



Article/ 

Paragraphe 


OHSAS 18001 


Article/ 

Paragraphe 


ISO 14001 : 2004 


Article/ 

Paragraphe 


ISO 9001 : 2000 


1 


Domaine 
d’ application 


1 


Domaine 
d’ application 


1 


Domaine 
d’ application 


2 


Publications 
de reference 


2 


References 

normatives 


2 


References 

normatives 


3 


Termes 
et definitions 


3 


Termes 
et definitions 


3 


Definitions 


4 


Elements du sys- 
teme de manage- 
ment de la sante 
et de la securite 
au travail 


4 


Exigences du sys- 
teme de manage- 
ment 

environnemental 


4 


Exigences relatives 
au systeme 
de management 
de la qualite 


4.1 


Exigences 

generales 


4.1 


Exigences 

generales 


4.1 


Exigences gene- 
rales (approche 
processus) 
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Batir un systeme integre Qualite/ Securite/Environnement 



4.2 


Politique de sante 
et de securite au 
travail 


4.2 


Politique environ- 
nementale 


5.3 


Politique qualite 


4.3 


Planification 


4.3 


Planification 


5.4 


Planification 


4.3.1 


Planification de 
l’identification des 
dangers, de reva- 
luation du risque 
et de la maitrise 
du risque 


4.3.1 


Aspects environ- 
nementaux 


5.2 


Ecoute client 


4.3.2 


Exigences legates 
et autres exigences 


4.3.2 


Exigences legales 
et autres exigences 


7.2.2 


Revue des exigences 


4.3.3 


Objectifs 


4.3.3 


Objectifs, cibles 
et programme 


5.41 


Objectifs qualite 


4.3.4 


Programme(s) de 
management de la 
sante et de la secu- 
rite au travail 


4.3.3 


Objectifs, cibles 
et programme 


5.42 


Planification 
du SMQ 


4.4 


Mise en oeuvre et 
fonctionnement 


4.4 


Mise en oeuvre et 
fonctionnement 


4.1 


Exigences 

generates 










4.7 


Realisation 
du produit 


4.4.1 


Structure et res- 
ponsabilite 


4.4.1 


Ressources, roles 
et responsabilite 


5.1 


Engagement 
de la direction 










5.2 


Reptesentant 
de la direction 










5.5 


Responsabilite, 
autorite et 
communication 
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Specifications OHS AS 18001, VISO 14001 : 2004 et VISO 9001 : 2000 











0> 




V Ph 




'M % 




5 On 




IS 2 

■S op 


OHSAS 18001 


IS 2 

P 6JD 


ISO 14001 


32 2 


ISO 9001 


< 3 

Ph 




Cu 




< i 




4.4.2 


Formation, sensi- 


4.4.2 


Formation, 


6.2 


Ressources 




bilisation et com- 




sensibilisation 




humaines 




petence 




et competence 


6 . 2.2 


Competence, 

sensibilisation 












et fonction 


4.4.3 


Consultation et 


4.4.3 


Communication 


5.5.3 


Communication 




communication 








interne 










7.2.3 


Communication 
avec le client 


4.4.4 


Documentation 


4.4.4 


Documentation 


4.2 


Exigences relatives 
a la documentation 


4.4.5 


Maitrise des docu- 


4.4.5 


Maitrise de la 


4.2.3 


Maitrise 




ments et des don- 




documentation 




des documents 




nees 








et des donnees 


4.4.6 


Maitrise opera- 


4.4.6 


Maitrise 


7.1 


Planification 




tionnelle 




operationnelle 


7.2 


Processus relatifs 
aux clients 










7.3 


Conception et 
developpement 










7.4 


Achats 










7.5 


Production et pre- 
paration du service 










7.6 


Maitrise des dispo- 
sitifsde surveillance 
et des mesures 
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Batir un systeme integre Qualite/Securite/Environnement 



Article/ 

Paragraphe 


OHSASA 18001 


Article/ 

Paragraphe 


ISO 14001 : 2004 


Article/ 

Paragraphe 


ISO 9001:1994 


4.4.7 


Prevention 
des situations 
d’urgence et 
capacite a reagir 


4.4.7 


Prevention et 
reponse aux situa- 
tions d’urgence 


8.3 


Maitrise 
du produit NC 
(apres livraison) 


4.5 


Contrdle et action 
corrective 


4.5 


Controle 


8.5.2 


Action corrective 










8.5.3 


Action preventive 


4.5.1 


Mesure et sur- 
veillance des per- 
formances 


4.5.1 

4.5.2 


Surveillance 
et mesurage 

Evaluation de la 
conformite 


8.2.3 

8.2.4 
8.2.1 

8.4 


Surveillance, 
mesure des proces- 
sus 

Surveillance pro- 
cessus du produit 

Satisfaction du 
client 

Analyse de donnees 










7.6 


Nature des disposi- 
tifs de surveillance 


4.5.2 


Accidents, inci- 
dents, non-con- 
formites, actions 
correctives et 
actions preventives 


4.5.3 


Non-conformitd, 
action corrective et 
action preventive 


8.3 

8.5.3 


Maitrise du pro- 
duit non conforme 

Actions correctives 
et actions preven- 
tives 


4.5.3 


Enregistrements et 
gestion des enre- 
gistrements 


4.5.4 


Maitrise des enre- 
gistrements 


4.2.4 


Maitrise des enre- 
gistrements relatifs 
a la qualite 
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Specifications OHS AS 18001, VISO 14001 : 2004 et VISO 9001 : 2000 



4.5.4 


Audit 


4.5.5 


Audit interne 


8.2.2 


Audits quality 
internes 


4.6 


Revue 
de direction 


4.6 


Revue 
de direction 


5.6 


Revue 
de direction 
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Annexe 4 



Des chiffres 

sur la pollution mondiale 



Tableau pages suivantes (Source OCDE : www.oecd.org). 
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I -A: DONNE ES SUR LENVIRONNEMENT (1) 







CAN 


MEX 


USA 


JPN 


KOR 


AUS 


NZL 


AUT 


BEL 


CZE 


DNK 


SOLS 

Superfrae tolale (1000 km 2 ) 




9971 


195B 


9629 


378 


99 


7713 


270 


B4 


31 


79 


43 


Principals zones protegees (% de la superficie totale) 


2 


B.7 


9.2 


25.1 


17.0 


7.1 


18.5 


32.4 


28.0 


3.4 


15.B 


111 


Utilisation d'engrais azotes (tfkm 2 de teire arable) 




4.0 


4.3 


6.1 


9.6 


19.2 


1.9 


57.2 


8.0 


17.8 


B.7 


8.6 


Utilisation de pesticides (tfkm 2 de terre arable) 




0.10 


0.14 


0.1 B 


1.36 


1-47 


0.07 


0.63 


0.21 


1.11 


0.14 


0.13 


FORETS 

Si^tetfide des foreis (% des terres) 




45.3 


33.9 


32.5 


68.9 


63.8 


21.4 


34.7 


41.6 


22.4 


34.1 


12.7 


IMsation des ressources foresli&res (recolles/croissance) 




0.4 


0.2 


0.6 


0.4 


0.1 


0.6 


m 


0.7 


0.9 


0.7 


0.7 


Importations de bois tropicaux (USD/tiab.) 


3 


1.6 


0 2 


2.2 


10.7 


6.1 


4.0 


3.4 


0.4 


24.2 


0.3 


3.8 


ESPECES MENACEES 

Mammiferes (% des espfeces connues) 




33.7 


33.2 


15.9 


24.0 


17.0 


27.0 


15.2 


22.0 


26.5 


1B.9 


22.0 


Oiseaux (% des especes connues) 




13.6 


16.9 


8.4 


12.9 


14.1 


13.0 


25.3 


26.0 


12.8 


49.5 


14.5 


Poissons (% des especes connues) 




7.6 


23.7 


4.4 


25.3 


1.3 


0.8 


0.8 


41.7 


51.2 


40.0 


15.B 


EAU 

Pavements d'eau (% du volume brut annuel disponble) 




1.5 


15.5 


19.2 


20.3 


35.6 


6.2 




4.2 


45.1 


11.9 


4.4 


Traitement public des eaux usees {% de population desservis) 




72 


25 


71 


64 


70 


- 


80 


86 


38 


70 


89 


Prises de potssons (% des pnses mondiales) 




1.1 


1.5 


5.4 


5.1 


2.2 


0.2 


0.6 


- 


- 


- 


1.6 


AIR 

Emissions d'oxydes de soufre (kgfhab.) 




76.2 


12.2 


49.4 


6.7 


20.4 


142.6 


17.2 


4.4 


14.8 


23.3 


4.5 


(kg/1000 USD PIB) 


4 


2.6 


1-5 


1.4 


0.3 


1.3 


5.4 


0.8 


0.2 


0.6 


1.6 


0.2 


variation en % (1930-debut des annries 2000) 




-27 


» 


-31 


-14 


-41 


71 


10 


-55 


-57 


87 


-86 


Emissions d'oxydes d'azote (kgfhab.) 




7B.3 


12.0 


63.9 


15.8 


24.4 


B6.0 


51.8 


24.5 


28.2 


31.2 


35.5 


(kg/1000 USD PIB) 


4 


2.6 


1.4 


1.B 


0.6 


1.6 


3.2 


2.4 


0.9 


1.1 


2.2 


1.2 


vanation en % (1990-debut des annees 2000) 




-6 


18 


-19 


■2 


23 


20 


46 


-3 


-20 


42 


-31 


Emissions de dioxyde de carbone (t ffiab.) 


5 


16.2 


3.6 


19.8 


9.2 


9.9 


17.0 


84 


8.3 


11.1 


11.8 


9.5 


(L/IOGO USD PIB) 


4 


0.54 


0.43 


0.57 


0.36 


0.54 


0.64 


0.40 


0.30 


0.42 


0.82 


0.33 


variation en % (1990-2001) 




20 


28 


IB 


12 


99 


28 


42 


16 


7 


20 


3 


PRODUCTION DE DECHETS 

Dechels industriels (kg/1000 USD PIB) 


4.6 




50 




40 


50 




10 


70 


50 


50 


20 


Ddchets munidpaux (kg/hab.) 


7 


350 


320 


730 


410 


380 


690 


400 


510 


480 


280 


660 


Dechets nudeares (t/Mlep de ATEP) 


8 


4.9 


0.1 


0.9 


1.8 


28 


- 


- 


• 


1.9 


0.9 





.. non disponble. - nul ou negligeable x donnees tnduses dans la Belgique 

1) les donnees se rapportent a la dermere amee disponble. Elies comprennent des chores pnovisoires et des estimations do Secrdlanai. 
Les lolaux partels sent soutgnes. Les vanations de definition peuvenl limiter la comparabilie entre les pays. 

2) Categories I a VI de i'UICN el zones protegees sans categorie UICN assignee: les classifications nationales peuvent etre differences. 

3) Importations tolales de liege et de bois en provenance des pays tropicaux non-OCDE. 

4) PIB s lb prix el parties de pouvoir (fachal de 2000. 

Source Compendium de domees OCDE sur renvironnement. 



212 



©GroupeEyrolles 



OCDE EPE / DEUXlEME CYCLE 



FIN 


FRA 


DEU 


GRC 


HUN 


ISL 


IRL 


ITA 


LUX 


NLD 


NOR 


POL 


PRT 


5LO 


ESP 


SWE 


CHE 


TUR UKD" 


OCDE' 


338 


549 


367 


132 


93 


103 


70 


301 


3 


42 


324 


313 


92 


49 


506 


450 


41 


779 


245 


35042 


9.1 


13.3 


31.5 


5.2 


B.9 


9.5 


1.2 


19.0 


17.1 


18.9 


6.4 


29.0 


8.5 


25.2 


95 


9.5 


28.7 


4.3 


30.1 


16.4 


6.3 


12.3 


14.9 


6.6 


7.6 


7.9 


33.4 


8.1 


X 


27.3 


11.4 


5.8 


4.1 


5.6 


6.0 


7.0 


12.1 


4.6 


20.0 


6.3 


0.06 


044 


0.25 


0,31 


0.17 


• 


0.20 


0.79 


0.67 


0.77 


0.09 


0.07 


0.63 


0.25 


0.23 


0.06 


0.35 


0.09 


0.58 


021 


75.5 


31.6 


30.2 


22.8 


19.5 


1.3 


9.4 


23.3 


34.5 


9.5 


39.2 


30.0 


36.9 


41.6 


33.3 


73,5 


30.8 


27.0 


11.6 


34.4 


0.7 


0.6 


0.5 


0.6 


0.5 


• 


0.7 


0.5 


0.5 


0.6 


0.5 


0.6 


0.8 


0.5 


0.5 


0.7 


0.8 


0.5 


0.6 


U 


1.4 


6.8 


1.B 


2.8 


0.1 


2.B 


11.2 


7.1 


• 


15.6 


3.6 


0.3 


17.6 


0.1 


6.2 


2.2 


0.6 


0.5 


2.7 


4.0 


119 


19.0 


418 


36.4 


71.1 


* 


6.5 


40.7 


51.6 


15.6 


3.4 


15.7 


17.7 


22.2 


26.3 


22.4 


33.8 


22.2 


21.9 




13.3 


19.2 


29.2 


13.0 


IBS 


42.7 


21. B 


18.4 


50.0 


26.2 


7.7 


14.5 


13.7 


14.4 


25.5 


19.1 


42.6 


6.7 


142 




11.8 


7.6 


31.3 


24.3 


32.1 


- 


33.3 


29.0 


27.9 


31.1 


- 


14.5 


22.9 


24.1 


52.9 


16.4 


44.7 


9.9 


11.1 


- 


2.1 


17.5 


202 


12.1 


4.7 


0.1 




32.1 


3.7 


9.9 


0.7 


18.6 


15.1 


1.4 


34.7 


1.5 


4.0 


17.0 


20.8 


17.5 


81 


79 


93 


56 


32 


33 


73 


63 


95 


9B 


73 


55 


42 


53 


55 


86 


96 


17 


95 


M 


0.2 


0.7 


02 


0.1 


* 


2.1 


0.4 


0.3 


- 


0.6 


2.9 


0.2 


0.2 


■* 


1.2 


0.3 


- 


0.6 


0.8 


28.6 


16.4 


9.0 


7.4 


47.7 


35.3 


35.0 


24.6 


11.4 


6.8 


5.3 


4,9 


37.7 


28.4 


19.0 


38.0 


6.5 


2.6 


31.3 


16.6 


28.4 


0.6 


0.3 


0.3 


2.7 


2.8 


1.3 


0.8 


0.5 


0.1 


0.2 


0.1 


3.6 


1.6 


1.6 


1.B 


0.2 


0.1 


4.7 


0.7 


1.2 


-64 


-60 


-B9 


4 


-64 


22 


-48 


-63 


■80 


-58 


-58 


■55 


-9 


■81 


-29 


-45 


-58 


33 


-73 


-40 


40.5 


22.7 


172 


29.8 


17.7 


90.5 


31.1 


21.8 


38.3 


26.7 


46.9 


20.6 


27.8 


19.0 


35.3 


27.1 


12.4 


14.1 


26.3 


34.3 


1.6 


0.9 


0.7 


1.7 


1.4 


3.2 


1.0 


0.9 


0.8 


1.0 


1.3 


2.0 


1.6 


1.6 


1.7 


1.0 


0.4 


2.1 


1.0 


1.4 


32 


-29 


40 


11 


-24 


-2 


5 


-34 


-27 


-28 


-5 


-30 


13 


-53 


14 


-25 


46 


48 


43 


-17 


12.6 


6.2 


10.3 


B.2 


5.5 


7.7 


10.9 


7.4 


20.9 


11.0 


78 


7.6 


6.1 


7.2 


7.5 


5.8 


5.9 


2.8 


B.8 


11.0 


0.48 


0.23 


0.41 


0.46 


0.43 


0.28 


0.35 


0.30 


0.43 


0.41 


0.21 


0.72 


0.35 


0.62 


0.36 


0.21 


0.20 


0.43 


0.34 


0.45 


22 


1 


-12 


27 


-17 


11 


32 


B 


-11 


13 


25 


-17 


58 


-30 


43 


6 


- 


40 


7 


13 


130 


70 


20 


40 


20 


1 


60 


30 


120 


40 


20 


150 


70 


40 


30 


90 


10 


30 


30 


60 


480 


540 


590 


440 


460 


730 


700 


510 


650 


620 


620 


270 


440 


320 


650 


470 


660 


370 


580 


550 


1.9 


4.3 


12 




1.8 


• 


- 


- 


• 


0.2 




- 


- 


3.2 


1.1 


4.5 


2.4 




5.1 


1.6 



LiKLi: pesticides el esp. protegees: Grande Bretagne; prelev d'eau et trait. puMc des eaux usees: Angleterre et Hays de 
Gales. 

5) CO z du a I'utilisalion d'Onergie oniquement. tes soutages marins et aeronautiques mtecnationaux sent exdus. 

6) Dechets en provenance des indus&ies manufacturieres. 

7) CAN. NZL: dediets des menages uniquement. 

8) Combustibles irradies produits dans les centrales nudeaires, en tonnes de metal lourd. par millions de tonnes 
equivalent petrole d'approvisionnement total en enetgie primaire. 
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Annexe 5 



Chiffres sur 

les maladies professionnelles 
et les accidents du travail 
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Nombre de maladies professionnelles 




1999 


2000 


2001 


2002 


2003 


Metallurgie 


2 861 


3 401 


3811 


4 669 


4 791 


Batiment et TP 


2 189 


2 728 


2 959 


3 435 


3 315 


Transports, EGE, Livre, communication 


551 


734 


802 


1 067 


1 198 


Services, commerces, industries de P alimentation 


2 934 


3 451 


3 829 


5 050 


5 398 


Chimie, caoutchouc, plasturgie 

Bois ameublement, papier- carton, textiles, vetement, cuirs 


655 


836 


886 


1 188 


1262 


et peaux, pierres et terres a feu 


1 667 


1 961 


2 101 


2 624 


2 527 


Commerces non alimentaires 


444 


603 


7 37 


993 


1 100 


Activites services I (banques, assurances, administrations. . .) 


374 


495 


538 


734 


808 


Activites services II et travail temporaire (sante. . .) 


1 398 


1 733 


2 038 


2 561 


2 726 


Compte special 


4 416 


6 450 


6 519 


9 140 


11517 


Total general 


17489 


22 392 


24 220 


31461 


34 642 




1995 ' 1996 1997 ' 1998 1999 2000 ' 2001 2002 ' 2003 



Source : 

Statistiques annuelles - 



CNAMTS/DRP 
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Nombre d’accidents du travail avec arret 




1995 


1996 


1997 


1998 


1999 


2000 


2001 


2002 


2003 


Metallurgie 


101339 


99 387 


96 074 


98 268 


99 771 


102 460 


102 299 


103 461 


92609 


BatimentetTP 


133 632 


124 893 


119013 


120 244 


121019 


125 980 


124 305 


125 786 


119681 


Transports, EGE, Livre, communication 


75 324 


77 609 


79 184 


83 028 


87 035 


90 716 


91 861 


96 972 


94310 


Services, commerces, industries de F alimentation 


113 263 


113 777 


115 767 


120 481 


122 078 


125 691 


124 290 


130 723 


127054 


Chimie, caoutchouc, plasturgie 

Bois ameublement, papier-carton, textiles, 


18 748 


17 982 


17 463 


18 429 


18 866 


20 048 


20 778 


20 922 


18 714 


v£tement, cuirs et peaux, pierres et terres a feu . . . 


46 852 


44 515 


43 436 


44185 


44 361 


45 271 


44 560 


44 495 


39447 


Commerces non alimentaires 


50 882 


51367 


51457 


52 274 


54192 


56 257 


56 102 


60 971 


58 727 


Activites services I (banques, assurances, adm. . . . ) 


34 603 


34 708 


34 543 


36 781 


39 180 


40 217 


39 076 


43 143 


41 328 


Activites services II et travail temporaire (sante. . .) 


97 591 


93 845 


101 614 


116 169 


124 533 


136 795 


134 228 


133 507 


129 357 


Total general 


672234 


658083 


658 551 


689 859 


711 035 


743435 


737499 


759980 


721 227 



Evolution des accidents du travail avec arret 




Evolution de l’indice de frequence des accidents 
du travail avec arret 




Source : Statistiques annuelles - CNAMTS/DRP 



Indice de frequence : 



Nombre d’ accidents avec arret , 
x 1 000 

Nombre de salaries 





Tableau recapitulate des statistiques technologiques nationales 

accidents et maladies 





Nombre 

de 

salaries 


Accidents 

avec 

arret 

(1) 


ACCIDENTS DU TRAVAIL : 
Comity technique national : ( CTN ) 






Metallurgy 


1 992 139 


84 284 


Bfitiment et TP |8) 


1 328 025 


118 913 


Transports, EGE (9), Livre, communication 


2030904 


92 521 


Services, amsnemes, indistries de I'nBniailatioii 


‘‘2236371 


121266 


Chin lie, caoutchouc, plasturgie 


500562 


16 942 


Bois^meublement, papier-carton, textiles, vetement, cuirs et peaux, 

p kerres et lerres i leu 


639 969 


35 549 


Commerces non alimentaires 


2 272 035 


57 056 




Act ivit&i services 1 ( haoq lies, assn raak^yad miiiiNl raLlnas. . .) ( 10) 


3 571286 


38 963. 


Activity services 11 et travail temporaire (santy...) 

TOTAL 9 COMITES TECHNIQUES NATIONAUX : 
bureaux et autres categories partkulieres (11) 
TOTAL ACCIDENTS DU TRAVAIL : 


2 933 277 


126151 


17 504 568 


691 645 


341 313 
17 845 881 


7 886 
699 531 


TOTAL ACCIDENTS DU TRAJET : 




78 258 


TOTAL MALADIES PROFESSIONNELLES (12) : 




36 848 


TOTAL GENERAL TRAVAIL + TRAJET 
+ MALADIES PROFESSIONNELLES : 




814 637 



( 1 ) Accidents ayant entraine un arret de travail d’au moins 24 heures (= Incapacity Tempo- 
raire : I.Y. ) 

(2) Accidents ayant entraine une incapacity permanente (I.P.) et par suite 1’ attribution 
d’une indemnity en capital (I.P. < 10 %) ou d’une rente (I.P. ^ 10 %) 

( 3 ) Dycys rygiys pendant l’annee et intervenus avant consolidation, c’est-a-dire avant fixation 
d’un taux d’incapacity permanente et liquidation d’une rente 

, . . , ,. , c , Nombre d’accidents avec arret , 

(4) Indice de frequence : x 1 000 

Nombre de salariys 



(5) Taux de frequence 



Nombre d’accidents avec arret x ^ qqq qqq 
N ombre d’heures travaillees 
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des accidents du travail du trajet et des maladies professionnelles, 
reglees en 2004 



Total acci- 
dents ayant 
enframe 
une I.P. 
(2) 


Deces 

(3) 


Joum&s 

perdues 

par 

I.T. 

(1) 


Somme 

des 

taux 

d'l.P. 

(2) 


Indice 

de 

frequence 

(4) 


Taux 

de 

frequence 

(5) 


Taux de 
gravite 
des 
I.T. 

(6) 


Indice de 
gravite 
des 
I.P. 
(7) 


Taux 
moyen 
d'une I.P. 
( en % ) 
(2) 








65 137 


423 


25,9 


"" M2 


20,0 


93 


6 876 


80 


3 646 082 


10394 


172 


6 769 756 


119 987 


SM 


Mk 


3 M 


— 


11,5 


6 930 


122 


5 164 116 


74 411 


45,6 


313 


.1,74 


25,1 


10,7 


6 813 


48 


5 548 003 


59 645 


543 


34.9 


1,60 


.173 


IZZIm 


1 461 


15 


799 251 


14 038 


33,8 


213 


1,00 


J],6 


93 


2 997 


34 


1 723 955 


30 597 


55,5 


m 


1 , 68 . 


yk 


m 


4 471 


56 


2 933 142 


44 301 


25,1 


163 


0,84 


12,6 


9,9 


3204 


38 


1759755 


30 026 


10,9 


.J? 


. . 0,35 


.53 


. 9,4 


8 587 


61 


6 733 236 


77 956 


43,0 


29,8 


139 


18,4 


9,1 


51733 


626 


35 077 296 


516 098 


393 


! 26,1 


132 


193 


10,0 


947 


4 


627 972 


9 339 


23,1 










52 680 


630 


35 705 268 


525 437 


393 








10,0 


10 085 


485 


5 255 924 


148 780 










14,8 


19 140 


581 


6 815 473 


319 527 










16,7 


81 905 


1 696 


47 776 665 


993 744 










12,1 



( 6 ) Taux de gravite : Nombre dejournees perdues par I.T. x x 0Q0 

Nombre d’heures travaillees 



( 7 ) In dice de gravite : 



Total des taux d’LP. 
Nombre d’heures travaillees 



x 1 000 000 



( 8 ) Hors sieges sociaux et bureaux 

( 9 ) Non compris les agents statuaires des entreprises electriques et gazieres 

( 10) Non compris eleves et etudiants de l’enseignement technique 

(11) Dont sieges sociaux et bureaux, gens de maison, V.R.P. 

(12) Pour les maladies professionnelles la colonne « accidents avec arr£ts » correspond au 
nombre de maladies reglees ayant entrain^ soit un arret soit l’attribution d’une rente 
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Les sites internet a consulter 



Site des accidents du travail et des maladies professionnelles 

www.risquesprofessionnels.ameli.fr 

Portail de l’annuaire ecologique de la nature, de l’environnement 
et du developpement durable 

www.portail-environnement.com 

Ministere de l’ecologie et du developpement durable 

www.ecologie.gouv.ff 

Environnement- online (actualites, revues, guides et annuaires) 

www.environnement-online.com 

Pro-environnement (actualites, revues) 

www.pro-environnement.com 

AFSSE (Agence fran^aise de securite sanitaire environnementale) 

www.afsse.fr 

ANACT (Agence nationale pour l’amelioration des conditions 
de travail) 

www.anact.ff 
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CERP (Enseignement de la prevention des risques professionnels) 

www.cerp.prd.fr 

CNPP (Centre nationale de prevention et de protection incendie) 

www.cnpp.com 

Legifrance (acces a l’ensemble des textes en vigueur et aux 
publications officielles) 

www.legifrance.gouv.fr 

Journal officiel 

www.journal-officiel.gouv.fr 

Droit.org (acces a des textes, lois et decrets) 

www.droit.org 

Sante et securite au travail (site du ministere des Affaires sociales, 
du Travail et de la Solidarite) 

www.sante-securite.travail.gouv.fr 

Ministere de TEmploi, de la Cohesion sociale et du Logement 

www.travail.gouv.fr 

Ministere de la Sante et des solidarites 

www. sante .go uv.fr 

INERIS (Institut national de Tenvironnement industriel 
et des risques) 

www.ineris.fr 
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Annexe 5 • Les sites internet 



INPES (Institut national de prevention et d’education pour la sante 

www.inpes.sante.fr 

INRETS (Institut national de recherche sur les transports et leur 
securite) 

www.inrets.fr 

INSERM (Institut national de la sante et de la recherche medicale) 

www.inserm.fr 

OPPBTP (Organisme professionnel de prevention du batiment et des 
travaux publics) 

www.oppbtp.fr 

Observatoire europeen des condition de travail 

www.fr.eurofound.ie 

Organisation inter nationale du travail (et BIT) 

www.ilo.org 
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